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PATRIE 
tiri (la célèbre drame d# Victorien Strdou) 

P a r E . L E P E L L E T I E R 

QUATRrÊME PARTIE 
LA TRAHISON DE ÛOLORÉS 

— Oui, monseigneur t balbutia Jonu tr 
•Uni . ' 
_ — Eh bien ! dit le duc, déHtt-lof les ron 

, cl puisqu'il le connaît le lignai, i 

vmR^eot* t t »er« Etrteo. Et II ajouta, : J'ai 
femme et enfants! 

— Trois initiions d'tnmmti t sauver, lei 
voila tea enfanta, dit Karloo. 

— Sauve le, prince I 41 tiilcna l'avançant 

Riguenex, délièrent" les 

B fais pas c 
amtlhureur. 

— Jonaa, cria Karlco 
demande T.., n'obéis pas ! . . , 

— Ne tonne pat, Jonas 1.. . répéla R vs< 

onplie a genoux, dit Rjaow. 

entraînait vers le clochât, 
one-nousl cria Atbtfurieut. 
lea patriotet s'éertèreat, tandis que 

Jonas panait auprès d'eux powse vers le clo-

— (Jn pistolet à la tempe, dit le duc à Rigue-
M, et s'il bronche, tuei-lel... 

Tandis qu'il gravissait les martes, au milieu 
de ta consternation des patriutst, Albe interro-

ia.it le Oand-Prévôt : 
— Toulei nos mesure» sont bien prises, Noir-

la consolation de savc 
celui qui nous vengerai... 

Un silence fuuèbre régnai! 

, Sauve le prince! 
us, en mourant 
t vivant et debout 

les jeux étaient tournés \ 

Le earitlonneur t 

• t : 
-Je ne s 

t joignit les | 

tournant 1 

ho m mes 
Crand'-Piace... 

~ Enfin, je le tiens 

à la 

donc, telui-la t dit le dur 

sur la salle. Joua 
le clocher. Toutei 

les oreilles écoutaient 
Tout à coup, la cloche tinta... 
Un coup lent, puis un second coup également 

lent, eipacé, sinistre... 

lais c'est le glas des morts ! dit Albe in-
lei patriotes manifestaient une joie vive 

'•' nrjhllafUleil des regards de triomphe. 
— C'est en effet le glas, dit Noircarmci. les 

rebelles avaient choisi cette sonnerie sinistre b 
propos... c'est leur mort qu'elle annonce. 

trompe pat T.., c'est bien le 
signal convenu avec le prince Ï redemanda le 
duc surpris de la satisfaction qui se peignai! sur 
les pbysionomiei des patriotes. 

Knrîoo lit un pas en ttvant, et, d'une voix iro
nique et joyeuse, dit au duc : 

— Oui. monseigneur, c'est le signal... mais le 
Haïti' Tit* "~" au Taciturne: N entre pas 

Un coup de feu retentit dam le clocher,.. 
' s sonnerie lugubre ce 

C'est fait I dit Noircarmet qui avait couru 
nouvelles. 
• Ah I trop lard I fit le duc avec colère, l'a 
n échappe!... et c'eit a refaire!... 
se détourna pour donner des -ordres no 

quels le corps du pauvre Joua». 
réarmes s'approcha, releva le manteau 

qui couvrait le cadavre et dit au duc . 
~- M inaeigneux, le traître est bien mort! 
Rysoor, alors, ût deux pas vers le cortège 

tirent au coeur des patriotes, égalei 
iverts et recueillis ; 
Pauvre martyr obscur I 

I reut s y » sauce au de c«rpi MMWnts eiK«» 
brant |« vestibule de l'Hôtti-de-ville. 

Le duc trait entendu le salut au martyr pro 
éré par Rraoor. ^ 
Il ecumait de fureur : 
— Oui, oui, réjouisstwoui î misérables f... 

ria-t-i), vouspaiere» tous pour lui t . . . 
— El le prmee d Orange, monsieur le duc, 

ous paiera pour nous I répondit Karloo. 
— Emmenés ces hommes, Noircsrmei I com

manda le duc, et qu'on prépare pour eux puis
qu'ils lont les chefs, un échafaud immense 

r i a Grand'Place 1 . . . 11 faut un exemule 
aévèret. . . v 

Les soldats entourèrent les patriotes réduits à 
'impossibilité de se défendre, pendant que 

Rvsoor, soulevant ses mains déjà garrolée», 
criait : 

La nuit esl donne, compagnons! il n'y a 
que nous de purdusl Vive M. le Prince et vivent 

™udres! 
grand cri de : Viv 

fuis cette viflel... le signal qui le sauve 
f i l la liberté flamande I... 
Misérables! cria le duc furieux et, 

onde a fait de 
fauU bénissent 

pellent l'humble c 

. nous te saluons! 
Iiéros !. . . que nos 
et, libres, se rap-
û qui ils devront 

ses par les soldats, 

des obstacles ou lea 

la liberté t. 
I Les soldats s'éloignaient, emportant le ca 

pré-Uavre (la l'héroïque urillonneur, qu'ils jeté 

roulements de* umboi 
d'une ville en insurrection, ne fusse! 
au* oreilles de ta i l les , ébranlant a 

fragile, le due avait éprouvé une tentât u 

belle hui 
Le moment lui était favorable. Sans doute, M 

était fâcheux que la trahison de ce maudit ca-
illonneur eût prévenu le Prince d'Orange, et 
eût empêché de partager le sort des conjuré», 
amassés comme dans un Met, sous lea voéHei 

de l'Hdiei de Ville, mais il fallait se contenter 
avait. Le* dangereoi conspirateurs 

s de lea imiter. On retrouverait pras 
tard le Taciturne... 

vaat d'éebafauda, et en voyant sa fille 
"isanl : Père, je suis gtiérie 1 to dut 
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PROFESSEUR DE UOUPE 
Coune et Essayage de tous Vêtements 

^^•BIX JIÉDUIT 

Madame G É R A R D 
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Encadrements et Glaces 

C. R O H A R T - M A H I E U 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Paris). 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Gomon^nie du Gaz de Koubaix met à la disposition da 

piiblic, comme i-elase fait à Lille, des compietirs a p a i e m e n t 
p r é a l a b l e , pour la VRntp da $,*/. au détail. Ces compteurs per-
inettent d'obtoalf, à ohavqtM instant, du gaz au moyen d'une 
| j i * ' c e d e i O o e n t , (Voir les circulaires). Dan3 ce prix, pour 
lequel on obtient 3 3 3 l i t r e * de gaz est comprise la location 
du branchement duoouipteur, de la tuyautent1 et 'tes :ipp u-eils 
moyennant cr prix le p*OMM04 des comçUuirs et de la distri-
ImtioQ du gaz ^'' lera donc sans frais. 

*n* ftolM «HrtCors, (Eib-de-Perdrt*. i fr. itu l< u é w é i par «M crtuuau \nç rtpidi, THUS PksrsMUM. 

BON GENIE 
ML L ïiein-M,ircW-Jiix-Moiii«ii8,4, UU1 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR K O I I E I , F E M K S I ENFARTS 

VÉTEM-NTS SUR MESURE } 

CnauM'iras. LaiDog-s. Soieries.'foiies. Chsoellerie, iMMMtrtl 

M'ucies ne mensfî, afltrtiittl ea tous genres, Mcunies ae une. tic, 

M O B TLI E R 
5 » . 50 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

2 • - 10 -
3 - 15 -
4 - 20 -

Des conditions speca.es leur seront accordées 

SIROP DE RAIFORT I0DFÎ 
de CRÏMAUÏ.T & C 

US' MMAauuai 

Le Sirop de Rtifort lUi txigmtl <*« » 
•m ti Ut mut «BAMHX, 

. aniiseorbuti'i 
de tnnl'i'f d'iodt pnpotêt à sa pli 

DtPOT D»NS TOUT» LtS MIsatClES 

FcailUtnn ieVAvtnir JU Rjubaix-ToHivoiiif W i 

Par PIERRE SALES 

TROISIÈME P A R T I E 

- Ou'av«i-foat apporta là ? 
- Os quoi nous amuser. D'abord... 
; Ura an flacon d'argent dont t* bouchon for-

- On doigt d« Irqneur, madame f 
- C t t t irap genûmenl «fert pour «JIM- je 

BÊ3B«sa 

— Oue goutte de plust 
—• Merci. Mais *o«s f 
— Moi, je suis trop heureux d e . . . 
Il s'arrêta : 
— Mais Ipt paroi» ml interdites. maJame 
Il se serta un «erre de liqueur et la porta a 

Alfne (pi d bnvtrtt à lawStne place qu'elle. 

•szz appareil pbotugrapbiq 
passa le.sauUur à son cou. 

— Il faut bifs tfueam gardian* un souvenir 
d*eeUe-jolie matin**, jolie du moins pour moi. 
Ert-M permis de dire « l i t 

— Ont, mais pas plu»... Ab ci ! qu« fdilea-

Mtchel la pMos.it parla taille, l'entraînait et 
la plaçait sur un fondde large verdure, 

— Mon métier de photographe, dit-il. 
» Et comme Aline ébauchait ua« petite 

pro), vew atraoft de ses 
qui oo* louché liai si» Util**, tant de 

rieagae f 

Il lui aawiawil la Kfurt, U tarail, '"lathsiMt, a tpf 

— Je cherche la pose qui vous va le mieux, et 
elles vous »ont toutes. 

Puis i! s'tloigiu. tira une pholographie, puis 
re»int, et, sous prétexte d arrangements, prit 
toutes les libertés avec la gentille figure de le 

Il la fit couchée, il la fit montant sur sa bicj-
clelte, il lii fit levant une main pour attraper 
une feuille. 

Elle se prêtait très corn plaisant ment a son ca
price, aussi amusée <jue lui. 

Il lui offrit ensuite son bras et 1* mena par de 
petits sentiers on les branchage» menaçaient à 
chnque instant de leur battre le visage; il les 
écartait ou les amenait tout près des cheveux 
d'Aline et la caressait avec des feuillet. 

Un moment, il essaja de gliaaer Bon bras der-
ire la UiHe de la baronne et de l'attirer, oh) 
ien timidement, contre Int. 
Rfle ae dégigea brusquement, et vite cour-

— Etes-vous fou, monsieur T 
Elle jouait si joliment l'indination que Mi

chel, en cette métairie, te refasait absolument à 
i* celte adorable fille que la vulgaire 
\ gourmande 4e ses millions. 

Du reste, pas o u foie entre eux U moindre 
ailuaMO «avait été bita à «alla patte ••"eéfo* ; 
et le élwnlSMSB)itan»i èe Va hais—i attablait 
a Michel une chose imUacôttelt-

Itlt <t*M «M irtv sùattU* teawe, rttfce, it-

i pas d*y i 
avait rec 

avec elle t 
Et llobcrt d'Auseraie qui la traitait de femme 

dangereuse I 
— Des ialonx, tous! 
Et il interrogea : 
— Vous n'avez pas revu mon ami Robert 

d'A useraief 
ntune pas fait de visite de di

gestion; il est vrai qu'il m'a envoyé des fleura. 
— Oui, je sais; et mon cousin Sostnème ? 
— Lui. il t é l é plus correct; mais une visite 

d* dix minutes.. Pourquoi? 
Si vous lea revoyex l'un ou l'autre, ne leur 

parlex pas de moi, ne racontes pas notre ioVie 
petite historiette, ce tête-à-tête qui va ma laia^ 

t u t de bon heur f 
- Prêtes garde, vous vont écartes de votre 

promette. 

De rtmitié "tut" !a/st"vo«a v t i f r « , mais 
twMtree jMtel 

. lui * ! vivemcnl la t 
défense ; je m 

;nte de vous dire crinement heureux, 

— En route, en route, monsieur ; voue fini
es par ne plus être sage. 
Us repartirent pour la gare de Saiot-Cloud 

t, une heure après, Ils descendaient h Saint-
Michel voulait reconduire Aline en voiture 

jusqu'à sa porte ; mais il venait de lui fournir 
— -éponse eicelletle : 

PuiBaue vous ne voulet pas qu'on tache, 

Et elle monta seule dans son fiacre avec sa 
machine pour via-b-vis. 

Et lorsqu'elle fut partie, Michel, lui, en fourcha 
bicyclette et s'élança par lea ruet de Paria b 

te allure ai vertigineuse qu'on s'écriait sur ton 

i regarde* moi ce toqué I . . . S'il M M 
fait p u écraser, celât là I 

Il ne se fil pas écraser et t'écrasa peraoate ; 
il volait attire tout Ita ahtUclea et répondait par 
«Va gftsutcat 4e sa jÉl t u •àvfUftbtM 4 M te> 

e que son couvert n'était pas mil 
•est monsieur le vicomte lui-même) 

— Bon, bon, répondit-il b son valet de chm 
bre qui se permettrait cette observati 

r le vicomte ne change pat de coa-

Moa déjeuner font de anite, et l i é ' / m i i 
la paix 1 Et prévenei mon groom pour qu'il pré* 

omme le valet de chambre diaparai» 
— Sapriatil Tu n'est pas commode ce matin.. 

U plutôt cet aprét-midi, car il est plue de midi. 
— Tient 1 c'est toi, Robert T 
Le jeune d'Autertie, qui attendait ton anal 

dans le aaloa, avait gagné le vestibule tu bruit 

- De/fcunet-tu s Rnbtrl T 

e fait t u l'tuWt 4'au» 4'h—isjr b t 'atu-
„. eu ftctdsm taavfvtt 
— AHtM, t ia twt MtHtta 4t t t moquer d« 

mail fit MKWtavtc tu hi—issen' r*., ,)««. 
A neMr** 
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